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grandeurs et misères d’une victoire





Les Parlements n’ont pas gagné dans la considération des peuples, au cours de ces dernières années. Avec leurs grands défauts, ils n’en sont pas moins nécessaires. Cela n’impliquait peut-être pas
la nécessité d’un surparlement dont l’unique emploi, quand il faudrait des actes, serait de surparler.
Quoi d’autre, puisque tous pouvoirs d’exécution lui échapperaient ? Il faut bien reconnaître que
l’essai a pleinement répondu à cette attente, et
qu’on ne peut que discourir quand il faudrait
décider, imposer. Encore suis-je loin de croire que
cela même suffirait à arranger les affaires, car tout
condamné manque rarement de maudire ses juges,
et tant qu’un condamné pourra argumenter à
coups de canons, on fera bien de se méfier de lui.

Six mois après le manifeste des « quatorze points »,
M. Wilson, poursuivant son propos, sans s’inquiéter des moyens, vint soumettre à l’opinion américaine (juillet 1918) — dans le discours où il célébrait la fête de l’Indépendance à Mount Vernon — les pensées de paix générale où son esprit s’était
arrêté. Il s’agissait, cette fois, de quatre nouveaux
points constituant une sorte de credo mystique
définissant les buts à atteindre par l’entremise
de la « Ligue des Nations ». Je n’en veux retenir
que l’article Ier se proposant d’assurer « la destruction de toute puissance arbitraire, où qu’elle « réside, qui pourrait séparément, secrètement, et de sa propre autorité, troubler la paix du monde, ou, si on ne peut pas obtenir sa destruction en
ce moment, la réduire, tout au moins, à l’impuissance virtuelle ». Et pour réaliser cette
œuvre de pure idéologie, où se cantonne imperturbablement l’orateur, il conclut avec confiance
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